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				CHAPITRE 1 


				LES FONDAMENTAUX BIOMIMÉTIQUES DES 


				ESPACES AQUATIQUES D’EAU DOUCE
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				LE BIOMIMÉTISME : DE QUOI S’AGIT-IL ?


				« Le Biomimétisme » (littéralement : imitation du vivant) consiste à s’inspirer des solutions de sélection naturelle adoptées par l’évolution, pour en transposer les principes et les processus en matière d’ingénierie humaine. 


				La démarche vise à privilégier des « choix » éprouvés par la nature, dans le cadre d’un développement durable en meilleure harmonie avec l’environnement et soutenable sur le long terme ».


				Toutes les actions et recommandations de cet ouvrage seront donc inscrites dans le cadre du Biomimétisme à savoir être réalisée de manière à respecter les lois propres aux écosystèmes d’eau douce édictées par la nature et, de ne faire usage que de matériels, de matériaux et de produits qui soient parfaitement dans cette philosophie. 


				La règle que nous nous sommes fixé est de construire des bassins les plus simple possible qui s’auto épurent sans la nécessité de les doter d’une « usine à gaz » et dont la maintenance est réduite à la plus simple expression. 


				Afin de pouvoir conceptualiser, construire et ensuite gérer une pièce d’eau qui évoluera, au fil des années, à l’entière satisfaction de leur propriétaire, il est indispensable de connaître et de maitriser la gestion biomimétique des bassins d’eau douce. C’est la raison pour laquelle une partie de cet ouvrage à vocation pédagogique et explicite de manière exhaustive cette matière. 
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				L’ÉCOSYSTÈME : DÉFINITION


				Avant de s’engager dans la conception et la réalisation d’un bassin de jardin, à fortiori biomimétique, c’est une étape


				incontournable que d’acquérir la compréhension de l’écosystème particulier que représente cette construction.


				De même, l’entretien de cet espace dépendra de cette connaissance fondamentale.


				L’écosystème « eaux douce », tout particulier qu’il soit, se décrit selon des lois communes de l’écologie scientifique.


				Première distinction à opérer, cet écosystème associe une biocénose - un ensemble d’êtres vivants : bactéries, végétaux, animaux... à un ensemble de constituants physiques (eau, sédiments…) et de conditions plus ou moins stables (température, degré d’acidité…) qu’on désigne comme le biotope. Si l’on peut comparer a priori le biotope à une scène, à un décor, il faut toutefois préciser bien vite qu’il s’agit d’un décor actif, animé de divers cycles de matière et d’énergie, et sans cesse en mouvement pour conserver son équilibre – pour la vie, ce n’est pas un paradoxe.


				 Chaque espace aquatique est un écosystème particulier du fait que ses composants sont diversifiés. Toutefois tous, fonctionnent selon des règles communes établies par la nature elle-même. Quels sont les constituants d’un biotope ? Parmi ceux-ci, lesquels doivent retenir l’attention d’un concepteur ou d’un


				propriétaire de bassin ?
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				Le Biotope : l’eau élément fondamental


				Dans un biotope aquatique, l’élément premier est l’eau, évidemment. Dans un bassin de jardin, d’une manière ou d’une autre, on a affaire à de l’eau de pluie. Celle-ci n’est jamais pure : parmi les molécules d’eau (H2O en formulation chimique) se retrouvent de nombreuses substances soit en solution soit en suspension. 


				Encore totalement déminéralisée au moment de la condensation, lorsqu’en altitude l’eau vaporisée se reforme en gouttes, la pluie se charge de minéraux lors de son cheminement aérien puis terrestre. On comprend aisément que cette charge varie fort en quantité et en qualité selon la nature des couches atmosphériques et des terrains que l’eau aura traversés avant de venir remplir un bassin via citerne ou captage privés, ou distribution publique – songeons par exemple au phénomène local des pluies acides, chargées de rejets soufrés industriels et domestiques. 


				On parlera d’une eau dure quand elle est fort chargée en minéraux, par opposition à une eau dite « douce » si elle est moins minéralisée. 


				Quelques-unes parmi les substances présentes dans l’eau doivent retenir la plus grande attention, et leur concentration doit être maintenue dans des intervalles stricts sous peine de voir se détériorer le biotope et dépérir tout ou partie de sa biocénose.


				 


				Ces substances déterminent la qualité de l’eau, qui varie considérablement d’un bassin à un autre. 


				Parmi les principaux éléments chimiques rencontrés, il convient de distinguer :


				les macroéléments 


				Oxygène, carbone, hydrogène, azote, magnésium, calcium, phosphore, potassium, chlore, soufre.


				les microéléments ou oligoéléments


				Fer, bore, manganèse, zinc, cuivre, nickel, molybdène.
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				LES MACROÉLÉMENTS


				Les principaux sont : oxygène, carbone, hydrogène, azote, magnésium, calcium, phosphore, potassium, chlore, soufre.


				1-L’Oxygène (O2) 


				Formant 21% de l’atmosphère au côté de 78% d’azote (N2), l’oxygène (O2) est, avec quelques autres éléments, un acteur central de nombreuses réactions (oxydations, réductions, …) géochimiques ou physiologiques – chacune de nos inspirations nous le rappelle ! 


				L’oxygène n’est pas qu’atmosphérique, évidemment, on le retrouve dissous dans les eaux, tout aussi indispensable qu’il est aux organismes aquatiques, à commencer par les bactéries qui assurent le recyclage des matières organiques. Pas de bonne gestion d’un bassin donc sans un suivi soigneux des conditions d’oxygénation ! 


				La quantité d’O2 dissous dépend de différents paramètres du milieu : charge en matières organiques, taux de la photosynthèse opérée par les plantes ou certaines bactéries, température, pression atmosphérique, dynamique du fluide - une eau en mouvement « capturera » davantage d’oxygène dans l’air. 


				Par conséquent, la saturation est atteinte avec des taux de plus en plus faibles d’oxygène, comme l’indique le tableau sur la saturation. Les bassins de jardin, en tant qu’espaces aquatiques fermés, enregistrent des températures qui, selon la saison et le lieu géographique, oscillent entre 2 et 30°C, voire plus actuellement, le réchauffement climatique n’est pas un effet d’annonce, c’est une cruelle réalité.
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				Charmant petit bassin urbain 


				© Marc Steinback
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				Influence de la t°


				En l’absence d’une activité biologique, la teneur maximale possible en O2 dite «saturation» est de 14,6 mg par litre d’eau douce si la température est de 0°C et la pression atmosphérique à 760 mm de mercure. 


				Si l’eau est chauffée, le mouvement, «permanent», des molécules les unes par rapport aux autres s’amplifie, d’autant plus que la température augmente. 


				Du fait de cette agitation thermique microscopique, les molécules d’oxygène sont de plus en plus facilement expulsées du liquide. 


				Les organismes qui peuplent nos bassins sont pour la plupart adaptés à une telle amplitude thermique. 


				Cette biocénose connaît son fonctionnement optimal à des températures moyennes entre 15 à 25°C. Au-delà, avec un taux d’oxygène amoindri, le nombre possible d’organismes se réduit, la concurrence augmente et les organismes les moins exigeants en oxygène prennent le dessus. 


				En dessous de 5°C, quoique l’oxygène soit abondant, la biocénose diminue son activité, pour des raisons thermiques cette fois, et nombre de créatures se mettent en dormance.
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				Influence de la salinité


				La solubilité de l’oxygène dans l’eau diminue avec l’accroissement de la salinité.


				Le tableau ci-contre donne les teneurs à saturation de l’oxygène en fonction de la t° et de la salinité à une pression atmosphérique de 1013hPa.


				Influence de la pression 


				atmosphérique


				La pression d’une colonne de 760 mm de mercure est égale à celle exercée par la « colonne » d’air atmosphérique au niveau de la mer, soit 1013 millibars (mbar), 1 bar ou 1000 mbars étant par définition la pression mesurée au bas d’une colonne de mercure de 750 mm. La pression diminue de 9 mm de mercure par tranche de 100 m d’altitude (pour les basses altitudes). 
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				Pour être précis, il conviendrait de rapporter taux de saturation à la pression atmosphérique. L’indice étant relativement faible, dans la pratique, on peut négliger ce paramètre … excepté pour des constructions en altitude, ce qui n’est pas courant en termes de bassin de jardin.
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				2-LE CARBONE ET ANHYDRIDE CARBONIQUE C


				Le carbone est l’élément de base de toutes les structures biologiques, qu’il s’agisse de grandes chaînes moléculaires (macromolécules, telles qu’ADN, protéines, sucres, lipides…) ou de molécules plus modestes (méthane, alcool, …). 


				Prompt à former des liaisons chimiques, il se combine aisément avec l’hydrogène (H), l’oxygène (O) et l’azote (N) principalement, pour des variations à l’infini ou presque qui incluent d’autres éléments chimiques (phosphore, soufre…) en moindres proportions. La photosynthèse et la respiration cellulaire sont ainsi deux processus chimiques majeurs, hautement complexes, dans lesquels la biochimie du carbone passe par des phases de synthèse et de dégradation.


				Le carbone se trouve dans l’eau sous deux formes :


				• inclus dans des molécules organiques, c’est-à-dire de la matière vivante, fonctionnelle ou en décomposition. 


				Pour moitié, le carbone issu de la décomposition sera utilisé par les bactéries pour leur croissance, l’autre moitié étant muée par ces mêmes microorganismes en gaz carbonique (CO2) rejeté dans le milieu ;


				• inclus dans des molécules inorganiques, minérales (carbonates, bicarbonates, gaz carbonique). 


				La majeure partie du carbone que les végétaux assimilent provient de la décomposition réversible des carbonates, donc d’une source inorganique. L’anhydride carbonique est indispensable à la vie aquatique. Il intervient dans la photosynthèse des plantes, fournit le carbone nécessaire aux être vivant des bassins dont les bactéries dont il constitue la majeure partie de la structure. 


				Toutefois comme il est de règle dans la nature, l’équilibre en quantité est essentiel. Trop peu ou trop sont néfastes. Son accumulation est toxique pour les poissons : des concentrations de 50mg/l stressent les koïs, poissons rouges, tanches, ... et peuvent être mortelle dès 4-500mg/l. 


				Des mouvements d’eau (bulleurs, cascades ou autres) vous permettent de l’éliminer facilement.
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				Mesure du C02  


				Il existe des tests capables de déterminer le taux de C02 dans l’eau. On peut les appliquer en bassin. Dans la pratique vous pouvez estimer rapidement et facilement le niveau de CO2


				Le tableau à la page précédente nous permet d’évaluer la teneur en C02 dissout dans l’eau en fonction du pH et de la dureté carbonatée (KH) de celle-ci. La teneur en CO2 est exprimée en mg/l tandis de la dureté carbonatée est en degrés allemands (°dKH). On voit que plus le PH est bas, plus il y a du CO2 ou encore, plus le K.H est bas et moins il y a de CO2. Influencer le KH est possible avec l’adjonction de produits. Influencer le taux de CO2 est également possible et très facile : ce gaz est très volatile dans l’eau. 


				3-Hydrogène et Le potentiel hydrogène (pH)


				Généralement désigné par son abréviation pH, le potentiel hydrogène est un indice exprimant la concentration des ions hydrogène (H+, ou protons) dans une solution, et plus globalement, le caractère acide, neutre ou alcalin de cette solution. 


				Dans de l’eau pure, à 22°C, la concentration des ions hydrogène H+ libres, issus de la dissociation de l’eau, H2O, est de 10-7 moles/litre (unité chimique de concentration), les ions « complémentaires » OH- étant présents dans la même proportion. 


				L’adjonction d’un acide dans l’eau y augmente la concentration des ions H+, ce jusqu’à atteindre, éventuellement, une valeur de 1 mole/litre, ou 100 mole/litre. A l’inverse, en ajoutant une solution basique, qui apporte en excès des ions OH-, la concentration des ions H+, qui se recombinent avec OH- pour former de l’eau, s’abaisse, éventuellement jusqu’au seuil minimum de 10-14 moles/litre. L’indice pH est une échelle logarithmique, reprenant l’inverse de l’exposant exprimant, dans les puissances de 10, la concentration de H+ : le pH sera donc de 0 pour l’acidité extrême, 14 pour l’alcalinité extrême, et 7 pour la neutralité de l’eau pure. Le facteur de progression dans les concentrations des ions H+ est donc de 10 pour chaque progression d’une unité dans l’indice pH. Le pH d’un milieu aqueux varie facilement en fonction de facteurs chimiques ou physiques. Dans un bassin de jardin, il doit se situer entre 4 et 9 - en deçà ou au-delà, le pH relève de l’expérience chimique de laboratoire ! 
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				4-L’azote (N)


				L’azote est requis pour la synthèse des acides aminés, des protéines et des acides nucléiques (ADN), c’est dire son importance. On le retrouve dans les bassins sous forme de d’ammoniac (NH3) et d’ammonium (NH4+).


				Dans les réactions de dénitrification, il y a production de di azote (N2) qui d’une manière générale, le n’est pas directement assimilable par les plantes. Une exception cependant : les cyanobactéries sont capables de fixer le 


				di azote à l’instar des légumineuses. Ces bactéries se retrouvent sous forme de nappe huileuse bleutée à la surface de l’eau et leur importance est indicatrice de déséquilibre et notamment révélateur d’un manque d’O2 dans l’eau d’où dénitrification plus importante avec dégagement de CO2


				5- Le calcium et le magnésium


				Quand on dit d’une eau qu’elle est « dure », c’est aux taux respectifs des ions magnésium (Mg++) et surtout calcium (Ca++) que l’on se réfère, en laissant de côté d’autres minéraux, tels que le sodium ou le potassium. 


				Magnésium et calcium se retrouvent principalement sous forme de carbonates (associés à l’anion CO3-) et de bicarbonates (associés à HCO₃ -), et dans une moindre mesure de sulfates (avec SO4-) et de chlorures (Cl-).


				Ces composants peuvent être distingués par des comportements différents lorsque l’on porte l’eau à ébullition. 


				Les carbonates et les bicarbonates « précipitent » après ébullition, c’est–à-dire qu’ils forment un dépôt solide : 


				c’est le tartre qu’on voit apparaître au fond des bouilloires ou sur la résistance chauffante des aquariums.


				On parle à leur propos de dureté temporaire ou KH, car cette dureté disparaît (K provient de Karbonaat en allemand). 


				En revanche, les sulfates et les chlorures de calcium et magnésium restent en solution, non précipités, suite à l’ébullition : 


				Ces composés déterminent une dureté permanente (P) 


			


		


		

			

				Unités de mesure de la dureté


				S’agissant de quantifier ou comparer des degrés de dureté de l’eau, l’unité la plus usitée est le degré allemand, qui équivaut à une concentration de 10 mg de CaO (oxyde de calcium ou chaux vive) par litre d’eau. Le degré français est basé sur une même concentration de 10 mg/l, mais mesurée pour le CaCO₃ (carbonate de calcium).
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				En l’absence de calcaire par exemple, le niveau d’acidité d’un bassin peut augmenter rapidement car l’eau (H2O) réagit avec l’anhydride carbonique (CO2, abondant dans l’eau vivante des bassins) pour former de l’acide carbonique(H₂CO₃).


				En présence de calcaire en revanche, cette acidité est partiellement neutralisée : la réactiond’H2CO₃ (acide carbonique) avec CaCO₃ (calcaire, insoluble) mène à la formation de Ca (HCO3)2, le bicarbonate de calcium, soluble. Selon les circonstances, il peut survenir la réaction suivante : Ca (HCO₃)2 – CO₂ = CaCO₃ + H₂O : le bicarbonate de calcium libère de l’anhydride carbonique pour former, outre l’anhydride, de l’eau et du calcaire précipité.


				6-Le phosphore (P)


				Le phosphore est un élément déterminant à la fois pour le cycle énergétique des organismes (sous forme de phosphate, il constitue la partie active de la molécule d’ATP, véritable « pile » cellulaire) et pour leur reproduction (sous forme de phosphate encore, il est un élément de structure dans l’ADN et l’ARN). 


				Dans l’environnement aquatique, on rencontre le phosphore sous deux formes :


				• ortho phosphates (PO₄³-, HPO4²-, H2PO4-) solubles, directement assimilables par les végétaux ;


				• phosphore hydrolysable, intégré à des composés plus complexes (de formule P₃O10⁵- par exemple) provenant de produits ménagers (lessives, détergents) et non assimilables en l’état.


				7-Potassium (K)


				Il est disponible sous forme de cation monovalent K+ et souvent absorbé sous la forme de carbonate de potassium (K2CO3). Il est très soluble dans l’eau. Les besoins sont très importants : l’ion potassium exerce un rôle d’activation de nombreux enzymes et en particulier celles impliquées dans la photosynthèse et la respiration. 


				Le soufre existe sous différentes formes comprenant des sulfures et du soufre élémentaire. Les plantes l’absorbent sous forme de sulfate, un anion divalent (SO2-⁴). De très nombreux microorganismes sont capables d’oxyder les sulfures ou de décomposer les composés organiques soufrés. Il se trouve donc en quantité suffisante de manière naturelle. Il se trouve aussi particulièrement en abondance dans les rejets volcaniques dites pierres de lave.


				Une attention particulière doit être portée aux gaz présents dans l’eau.
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				8-Le chlore (CL)


				Lors de chaque remplissage avec de l’eau de distribution, immanquablement vous introduisez du chlore dans l’eau de vos bassins. Nous ne parlerons pas de l’usage qu’en font certains professionnels comme désinfectant du matériel, des installations mais aussi dans le traitement des poissons.


				Il est interdit pour nos bassins (des traces sont radicales pour les bactéries nitrifiantes, il est mortel pour les poissons à quelques dixièmes de mg/l, ...). 


				Que faire ? Le chlore s’élimine spontanément suite à une forte aération et à l’exposition au soleil. Quelques heures suffisent. 


				Nous aborderons la problématique de s remplissage d’eau dans le chapitre conceptualisation.


				9-Soufre (S)


				Le soufre existe sous différentes formes comprenant des sulfures et du soufre élémentaire. Les plantes l’absorbent sous forme de sulfate, un anion divalent (SO2-4). De très nombreux microorganismes sont capables d’oxyder les sulfures ou de décomposer les composés organiques soufrés. Il se trouve donc en quantité suffisante de manière naturelle. Il se trouve aussi particulièrement en abondance dans les rejets volcaniques dites pierres de lave.


				Une attention particulière doit être portée aux gaz présents dans l’eau.
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				LES MICROÉLÉMENTS OU OLIGOÉLÉMENTS


				La classification en macro ou microéléments est effectuée non pas sur leur volume atomique ou moléculaire mais par rapport aux besoins nutritionnels des plantes. Il est un fait établi que, à dose infinitésimale les oligoéléments appelés aussi métaux lourds sont indispensables aux êtres vivants. Les oligoéléments sont impliqués dans la synthèse des acides nucléiques (ADN et ARN), ils interviennent dans la constitution de nombreuses protéines essentielles dont des enzymes et des vitamines. Ils sont donc nécessaires à la vie car sans eux la majorité des réactions biochimiques du métabolisme ne pourraient avoir lieu.


				Provenance des oligo-éléments


				Dans un bassin, il y a 3 origines possibles :


				L’apport régulier d’eau du robinet et plus généralement d’eau de pluie ou de source contaminée peut aboutir à une accumulation lente d’un de ces toxiques. 


				Il arrive parfois qu’un métal soit présent dans le bassin et se dissous dans l’eau. Les exemples qui viennent à l’esprit sont variés et vont de l’oubli de la bague en plomb sur les plantes lestées dans le commerce jusqu’aux décorations, tuyaux ou raccords en cuivre dont l’utilisation aurait dû être proscrite.


				La cause de loin la plus fréquente d’intoxication à un métal lourd dans un bassin reste malheureusement l’apport externe destiné à lutter contre une eau verte, des algues ou diverses maladies.


				La problématique de l’ion fer.


				 


				Un manque de fer est néfaste pour la croissance des plantes, tandis qu’un excès engendre des problèmes d’algues. Globalement, on peut considérer que dans un bassin bien équilibré la fourniture en oligoéléments est assurée par les apports naturels. Toutefois dans certaines circonstances, un apport complémentaire peut être envisagé.
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				Le fer est un des micros éléments dont les plantes ont le plus besoin. Une raison pour laquelle certaine classification le place parmi les macroéléments. Il est absorbé sous forme d’ion ferrique Fe3+ ou ferreux Fe2+.


				C’est la forme ion ferreux qui est la plus soluble et de ce fait la plus répandue en Aquatique. Le fer exerce des fonctions primordiales dans deux processus vitaux : il fait partie de très nombreux groupements catalytiques de nombreuses enzymes et intervient dans la synthèse de la chlorophylle. En bassin d’agrément, sa concentration doit être comprise entre 0,05 et 0,2 mg/l.


				LES OLIGOELEMENTS A LA FOIS INDISPENSABLE ET DANGEREUX !


				Toutes les substances citées sont toxiques pour les bonnes bactéries, les poissons et autres organismes (algues, invertébrés, ...) présents dans nos étangs exceptés à dose infinitésimale, nous le répétons.


				Selon le Dr Bruno Jacob, le danger de leur utilisation est lié à quatre facteurs principaux :


				«Le rapport entre toxicité/besoin organique est très variable et intimement liée aux conditions particulières de


				chaque étang. Le métal se lie à de nombreux sites de fixation présents dans l’environnement. Et la balance en faveur de la toxicité est dépendante de la quantité et des propriétés de ces sites. Il sera par exemple beaucoup plus toxique dans les eaux douces que dans les eaux dures.


				Il se lie aussi à la matière organique et sera donc moins dangereux dans les étangs chargés que dans les étangs


				propres. La toxicité est intimement liée au taux de minéraux (principalement calcium) et au pH : plus ces paramètres diminuent plus le poison agit vite et fort.


				Il en va de même avec la température et de nombreux autres facteurs comme le taux d’oxygène dissous par exemple.


				Cette variabilité explique que l’utilisation de ces molécules ne conduit pas toujours à des accidents mais implique que leur administration est toujours très hasardeuse.
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				Une fois mis en solution dans un étang, un métal lourd ne disparaît jamais avec le temps à moins de faire de nombreux changements d’eau et de retirer les substances (boues) auxquelles il s’est fixé. De par le fait que le métal ne disparaît jamais, il se produit fréquemment des accidents lors d’une réutilisation : on l’utilise une fois ou deux sans problème, car il est piégé par les sites de fixation et donc moins toxique pour les poissons. Plus tard on décide de répéter le traitement. Cette nouvelle quantité supplémentaire ne pourra plus aller se lier aux sites déjà occupés par les traitements antérieurs et agira alors spécifiquement sur les poissons, provoquant une véritable hécatombe en quelques heures. On trouve le sulfate de cuivre et de l’oxyde de zinc dans de nombreux produits anti-algues distribués par des personnes mal informées. Le particulier ne sait pas ce qu’il utilise et risque alors de voir tous les poissons mourir dans une eau qui, c’est vrai, s’éclaircira (les étangs traités sont d’ailleurs anormalement propres, le produit anormalement efficace et ce, pour du long terme). Si les poissons survivent à l’administration d’une de ces substances, celle-ci restera néanmoins toxique pour une période très longue, agissant sur la qualité de la production de mucus, mais surtout diminuant fortement les défenses du poisson à long terme. Apparaissent alors toute une série de maladies pour lesquelles aucun des remèdes habituels n’est vraiment efficace. De plus, plus l’exposition est longue, plus la concentration dans les tissus des poissons augmentera favorisant l’apparition de déséquilibres physiologiques et le développement des lésions »


				Comment se débarrasser ou éviter un excès de métaux lourds.


				La première précaution à prendre est d’éviter une surcharge :


				Lors du remplissage en eau ou réajustement : il convient de vous inquiéter des métaux lourds en solution dans l’eau apportée. S’il s’agit d’eau de distribution, demander une copie des analyses au distributeur ; 


				S’il s’agit d’eau de puisage : faite une analyse auprès d’un laboratoire.


				Eviter surtout tous les antis algues qui contiennent des métaux lourds notamment à base de sulfate de cuivre (CuS04), l’oxyde de zinc (ZnO) et le sulfate de nickel (NiSOJ). Vous pouvez bien entendu procéder à un renouvellement important d’eau. Toutefois cette solution peut être déséquilibrante pour l’écosystème.


				Vous pouvez surtout vous débarrasser de ces excès en métaux lourd en utilisant des fixateurs tel le charbon de bois activé. Toutefois informez-vous car il en existe bon nombre sur le marché et les qualités sont inégales.
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				RELATIONS BIOCHIMIQUES DANS LE BIOTOPE 


				LE POTENTIEL REDOX


				C’est un des facteurs déterminants de l’activité physico-chimique du biotope. 


				Mais de quoi s’agit-il ?


				La réaction d’oxydo-réduction est une transformation chimique de la matière par déplacement d’électrons avec production d’un courant électrique. La valeur (exprimée en volt) du potentiel redox (ou plus simplement la capacité à attirer des électrons est exprimée par l’indice E. La mesure de référence E0 est mesurée dans l’eau, et donnée par le rapport H+/ H₂. Dans une oxydo-réduction, le déplacement d’un ou plusieurs électron (s) se fait du réducteur (celui qui cède des électrons, s’oxyde), vers l’oxydant, (celui qui gagne un ou plusieurs électrons, est «réduit»).


				Les réactions d’oxydo-réduction reviennent à des transferts d’électrons entre tous des corps à charge électriques différentes et non aux seules réactions de l’élément oxygène, comme on le penserait de manière erronée. Ceci étant dit, il convient de dire que l’oxygène est un très puissant « oxydant » et c’est la raison pour laquelle Lavoisier avait limité sa théorie aux seules oxydo-réductions impliquant l’oxygène. Il faut également tenir compte de ce que le caractère oxydant ou 
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